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Vous trouverez dans les pages suivantes le journal de bord rédigé par les membres de 
l’équipe exploratrice de l’Expérience Mexicaine. Tout au long de leurs préparatifs et de leur 
séjour au Mexique, les membres du groupe ont consigné leurs impressions ainsi qu’un résumé 
des activités auxquelles ils ont pris part. 

 
Bonne lecture! 
 
 

 
Dans l’ordre habituel : 

Gabriel Chartier-Primeau, Frédéric Assabgui, Rémi Lepage, o.m.i., Ariane Boyer-Roy 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

© Équipe exploratrice 2007-2008 
Toute reproduction de ce document, en tout ou en partie, est interdite sans l’autorisation d’un ou des auteurs. 
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 Aujourd’hui a eu lieu au Centre Saint-Pierre la première 
réunion de l’équipe exploratrice de l’Expérience Mexicaine 2007-
2008. Plusieurs semaines s’étaient écoulées depuis que l’idée avait 
été lancée de former un groupe de jeunes qui mettraient sur pied 
l’Expérience Mexicaine. En effet, certaines personnes approchées 
par Robert, le directeur, ont décliné l’invitation de prendre part à ce 
projet, tandis que les réponses positives d’autres se sont fait attendre 
quelque temps. Après plusieurs tentatives pour trouver une date 
convenant à tous, nous nous sommes finalement rencontrés une 
première fois : retrouvailles pour certaines personnes, découvertes 
pour d’autres! La réunion, pendant laquelle nous avons notamment discuté de notre mandat, de 
nos méthodes de travail ainsi que des demandes de financement que nous devons envoyer 
rapidement, nous a permis de constater les nombreuses expériences déjà vécues par chacun des 
participants. Nous comptons tirer avantage de ce bagage varié d’expériences et de connaissances 
pour réunir les forces de chacun. Nous avons finalement immortalisé la création de l’Expérience 
Mexicaine lors de la prise de notre première photographie de groupe. 

Ariane 

 

�
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Nous voici à la deuxième réunion. Elle a lieu au Café L’Utopik, ce petit appartement 
transformé en lieu de détente et de rencontres variées. Par contre, c’est probablement la seule des 
réunions que nous ferons dans ce café. Il est vrai qu’au Centre Saint-Pierre nous risquons moins 
de nous faire interrompre par quelqu’un qui chercherait à entamer une discussion, 
malheureusement au milieu de notre réunion; comme je disais, ce café est un lieu de rencontres 
variées. Bref, nous avons pu signer toutes les lettres de demande de financement, ce qui s’est 
avéré encourageant. C’était en quelque sorte le premier pas que l'on faisait pour réellement 
concrétiser notre projet. À partir du moment où nous envoyons les demandes de subvention, le 
projet n’a pas le choix de se rendre à terme. Nous annonçons officiellement à plusieurs 
communautés l’existence de l’Expérience Mexicaine en leur demandant un appui. Quelques 
petits ajustements à la page de présentation des membres, la signature de tous sur chacune des 
lettres et c’est parti, l’Expérience Mexicaine commence déjà à exister officiellement pour plus de 
gens que nous six! 

Frédéric 
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Nous venons de vivre la troisième réunion de notre comité. Une prière intitulée Pour le 
monde sans voix, de Dom Helder Câmara, nous a fait vivre un bref, mais fort moment d’échange. 
En examinant la question du financement, nous avons eu la joie de signer notre première lettre de 
remerciements pour un don offert dernièrement. Des partenariats commencent à se développer 
avec les Missionnaires Oblats de Marie Immaculée et de manière encore plus fructueuse avec les 
Frères des Écoles chrétiennes, aussi appelés les Lasalliens. La deuxième partie de notre réunion 
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s’est poursuivie en espagnol, surtout grâce à Marcela qui nous a présenté une capsule 
d’information mexicaine de manière à nous faire découvrir son pays. Elle nous a fait entendre la 
chanson Hoy hace un buen día, de Fernando Delgadillo, pour ensuite nous entretenir sur 
l’histoire de son pays (périodes préhispanique, coloniale, moderne et contemporaine). Le moins 
que nous puissions dire, c’est que Marcela connaît bien son histoire! C’est aussi en espagnol que 
nous avons décidé de la date de notre prochaine rencontre. 

Rémi 

 

�
����������� ���!������"�

Quatrième rencontre du groupe. Elle a commencé d’une belle façon avec comme moment 
de réflexion le texte Le rêve de Martin Luther King, symbole de l’espoir d’un monde de paix et 
de justice. Il est clair que nous avions des commentaires en réaction puisque cela rejoint les 
raisons pour lesquelles nous nous impliquons dans l’Expérience Mexicaine. Le compte-rendu des 
finances et des communications avec les partenaires n’a pas été tout rose, mais on ne baisse pas 
les bras pour autant. On retrousse nos manches et on persévère! La capsule mexicaine de Marcela 
concernait la situation de l’agriculture et du libre-échange. Nous avons pu repousser les limites de 
notre gêne en lisant tour à tour une partie du texte écrit en espagnol par l’évêque Felipe 
Arizmendi Esquivel, décrivant les principes de l’Action catholique (voir, juger, agir) appliqués à 
la problématique. Mais ce que nous retenons de cette réunion, c’est sans aucun doute le plaisir 
que nous avons eu ensemble et les éclats de rire qui nous ont permis de nous rapprocher un peu 
plus… 

Gabriel 

 

�
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Puisque notre cinquième rencontre a lieu le Mardi gras, nous commençons en nous 
sucrant le bec de quelques chocolats. Vient ensuite un temps de réflexion et de prière à partir du 
texte des béatitudes (Mt 5,1-12a), qui nous fait partager sur notre béatitude préférée. Bien que le 
financement soit au ralenti pour le moment, le fil des discussions nous fait constater que 
l’Expérience Mexicaine commence à poser ses fondements. Un partenariat avec les Oblats ne 
semble pas assuré, mais celui avec les Frères des Écoles chrétiennes du Mexique va bon train. 
Nous savons maintenant ce que nous leur proposerons en matière de collaboration. Nous 
demanderons aussi aux Frères des Écoles chrétiennes du Canada francophone d’envoyer une 
lettre d’appui à leurs confrères mexicains. En planifiant notre fin de semaine des 29-1-2 mars au 
Centre Notre-Dame de La Rouge, nous prévoyons du temps pour mieux nous connaître au moyen 
d’ateliers, pour entreprendre la rédaction d’une série de documents et pour avoir du plaisir 
ensemble… Bref, nous joindrons l’utile à l’agréable! 

Rémi 

 

�
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Cette sixième réunion a débuté avec une nouvelle inattendue : Marcela nous a annoncé 
son impossibilité, pour des raisons professionnelles, de prendre part à notre séjour au Mexique en 
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mai. Cette nouvelle a créé une ambiance particulière. C’est en effet la première fois, malgré 
certains développements du projet qui ont pu différer de nos attentes, que nous faisons face à un 
imprévu qui modifiera autant le cours de notre préparation et de notre séjour au Mexique. 
Néanmoins, Marcela nous accompagnera avant notre départ en suivant la progression de notre 
travail et en nous conseillant quant aux aspects plus techniques de notre voyage. Elle a d’ailleurs 
commencé en nous présentant des comportements sécuritaires à adopter au Mexique. La réunion 
s’est poursuivie avec les préparatifs de notre fin de semaine au Centre Notre-Dame de La Rouge. 
Nous avons ensuite terminé la réunion avec une première discussion portant sur nos impressions 
et réflexions concernant les développements du projet depuis le tout début. 

Ariane 
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Nous entamons ce soir une fin de semaine de groupe 
au Centre Notre-Dame de La Rouge. Nos objectifs pour les 
prochaines 48 heures : solidifier notre esprit de groupe, ainsi 
que préparer notre séjour au Mexique et commencer la 
rédaction de documents qui nous y seront utiles. Nous nous 
sommes rejoints au Centre pour le souper, que nous avons 
préparé sur le ton de la plaisanterie tout en ébauchant un 
premier horaire de la fin de semaine. Après le souper, nous 
avons visionné Amores perros, un film mexicain suggéré par 
Marcela, qui n’était malheureusement pas des nôtres. Ce film, qui nous a permis de pratiquer 
notre compréhension de l’espagnol, nous a aussi fait découvrir une facette du Mexique dont nous 
ignorions l’existence. Cette première soirée nous a donc plongé dans l’univers mexicain que nous 
allions approfondir tout au long de la fin de semaine. 

Ariane 
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C’est avec un brin de fatigue que le groupe s’est levé pour participer à une séance de yoga 
que j’animai avec plaisir. Difficile pour certains, cette séance a permis de bien réveiller le groupe 
avant d’aller goûter les pains dorés dont Rémi nous avait tant parlé. Nous nous rendons donc le 
ventre plein à la chapelle, où les quatre Frères de la communauté nous attendent pour une prière 
préparée par le Frère Michel à partir d’un texte de Saint Jean-Baptiste de La Salle sur les enfants 
pauvres. Ce fut véritablement un privilège de participer à cette prière et d’écouter ce que ces 
Frères avaient à dire. Personnellement, c’est cette faculté de revenir à l’essentiel qui m’a frappé. 

Après la détente de l’esprit vient le travail! Ariane nous a d’abord présenté ses objectifs 
face au travail universitaire d’anthropologie qu’elle compte réaliser lors du séjour au Mexique, 
afin d’avoir notre accord; notre intérêt pour son sujet fut unanime. Vient ensuite la discussion la 
plus importante de l’existence de notre groupe : notre vision du projet. Guidés par les questions 
bâties par Ariane à partir d’un livre d’anthropologie, nous avons longuement et passionnément 
discuté de thèmes tels que les objectifs et l’impact potentiel du projet sur le terrain. Enfin, on a 
l’impression que le projet prend vie! Du moins dans notre esprit… Motivés par cette 
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conversation, nous décidons de parler espagnol pour tout le dîner à partir du moment où nous 
mettons le pied dehors. 

Gabriel 
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Le samedi après-midi, après une brève sieste (histoire 
d'entrer dans les coutumes mexicaines), nous avons entrepris 
la rédaction de documents qui nous serviront lors de notre 
séjour au Mexique. Frédéric a ensuite animé son atelier. Il 
nous a fait participer à la construction de notre groupe en 
nous invitant à mettre en lumière les traits positifs que nous 
reconnaissons chez nos collègues. Notre cœur a été nourri! 
Après une bouffée d'air, c'était au tour de Gabriel de nous 
présenter son atelier. Il nous a fait découvrir les valeurs 
lasalliennes. Nous nous reconnaissons particulièrement dans l'ouverture avec laquelle les jeunes 
lasalliens cherchent à s'engager au nom de leur foi. Après toutes ces activités, nous avons pu 

rassasier notre corps par la fondue chinoise, mais aussi nos 
esprits grâce à l'entretien de François Jacques qui nous 
visitait. Il nous a parlé avec passion de quelques symboles 
ayant marqué l'histoire de l'humanité. À la fin du repas, 
Rémi a eu droit à son gâteau de fête, cuisiné par Frédéric 
qui n'y est pas allé de main morte pour le décorer aux 
couleurs du drapeau mexicain. Un vrai chef-d’œuvre! 
François a par la suite complété son entretien au sujet du 
logo de l'Expérience Dominicaine (et Mexicaine). Nous 
avons pu nous rendre compte que le logo est beaucoup plus 
riche et inspirant que nous le croyions. 

Rémi 
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Pour clore en beauté la superbe fin de semaine que nous avons eue jusqu’à maintenant, 
nous nous sommes permis un lever à 8h15 dimanche matin. Il fallait tout de même se donner la 
chance de récupérer de la soirée festive et enrichissante de la veille, sauf Ariane qui n’a pas pu 
s’empêcher de se lever pour saluer les premiers rayons du soleil… à 6h30. 

 Pour débuter tranquillement la journée, Rémi nous avait 
préparé une belle imagerie mentale. Un moment qui nous a tous 
permis de prendre un temps pour nous. Très agréable, paisible, 
propice à la croissance et à la discussion; digne de Rémi, quoi ! 
Après quoi nous sommes allés déjeuner : des bons croissants 
chauds et un excellent plateau de fruits avec des petits 
accompagnements. Pour nous dérouiller et nous déniaiser un 
peu, une contrainte a été appliquée durant le repas : tous les 
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échanges devaient se faire en espagnol. Il nous reste un peu de pratique à faire, mais tous sauront 
se débrouiller assez bien au Mexique, c’est certain ! 

 Une fois notre estomac bien rempli, il était temps de travailler sérieusement. Nous avons 
donc pondu les documents qu’il restait à faire, soit ceux concernant les accompagnateurs et les 
suggestions pour l’itinéraire des groupes. Ce fut productif et efficace comme temps de travail et, 
pour s’en récompenser (on ne pouvait quand même pas passer à côté), le groupe s’est permis un 
temps bien « zen » de relaxation… en allant jouer dans la neige ! Une légère bataille de balles de 
neige suivie de glissades farfelues et époustouflantes. Nous avons exploré diverses techniques 
pour glisser avec des pneus. Rémi s’est un peu « écorché » en tentant une descente à la manière 
de M. Michelin ; ce fut pour lui une expérience pleine de « rebondissements ». 

 La fin de semaine s’achevait et, puisque nous sommes des gens responsables et rigoureux, 
nous avons bien sûr pris un temps pour faire le ménage et rapporter à la cuisine tous nos 
emprunts. Le dîner de spaghetti et de restants de « pâté mandarin » mit fin à ce séjour agréable, 
productif et surtout très enrichissant qui a permis au groupe de se rapprocher davantage. Durant 
le dîner, Nathalie Pellerin, membre du comité de gestion de l’Expérience Dominicaine et 
animatrice au Centre qui était de passage, est venue nous voir pour prendre de nos nouvelles et 
nous donner quelques conseils maternels. Quelques instants plus tard, nous nous disions des « à 
bientôt! » à profusion, Ariane et Rémi partant ensemble vers le soleil levant, tandis que Gabriel et 
moi partions de notre bord (dans la même direction, en fait) pour nous rendre chez Vincent, le 
troisième cow-boy, afin de planifier notre trajet pour nous rendre au Mexique… en automobile 
(ils sont malades, ceux-là !). 

Frédéric 

 

�
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Notre septième réunion, faisant suite à notre fin de semaine au Centre Notre-Dame de La 
Rouge, amène un sentiment de rêverie face à notre voyage, qui approche à grands pas. La prière 
Confessions de foi par Benoît Fortin nous rappelle que nous avons pris engagement dans ce projet 
suite à une réflexion fondée. Il est ensuite question de finances, encore et toujours, où les ultimes 
efforts résideront dans la présentation potentielle du projet dans une paroisse et dans le suivi des 
demandes déjà faites. Au niveau des communications, nous voulons nous assurer de pouvoir 
partir avec des lettres de références des Frères des Écoles chrétiennes du Canada et de la 
République dominicaine. Suite à la révision des aspects plus techniques du voyage (passeport, 
assurances, etc.), nous définissons concrètement ce dans quoi nous voulons que les Frères du 
Mexique nous aident, en insistant sur notre ouverture face à leurs propositions. Après tout, c’est 
leur pays que nous allons découvrir! 

Gabriel 

 

�
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Depuis la dernière réunion, plusieurs événements sont venus secouer le groupe : des bons 
et… des moins bons. D’abord, Gabriel nous annonçait que le Frère José Francisco Flores était 
plus qu’enchanté de nous recevoir à l’Internado Infantil Guadalupano, à México D.F. Par contre, 
nous avons été déstabilisés par la réaction de la direction du projet suite à un document produit. 
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Nous sommes restés quelques jours dans l’attente, avant de finalement recevoir le feu vert pour 
partir au Mexique. Toutefois, plusieurs modifications ont été apportées à notre « plan de match » 
initial. A priori, nous sommes heureux de partir, mais ces quelques modifications ne plaisent pas 
entièrement à tous. Il faut dire que le courriel que nous devions recevoir contenant plus de détails 
à propos de ces modifications n’a pas pu être envoyé en raison d’une panne d’électricité qui dure 
depuis maintenant une semaine en République dominicaine. Nous languissons donc tous dans 
l’attente de plus de précisions. Ceci dit, il faut se rappeler qu’il reste environ deux semaines et 
demie avant notre départ, à Gabriel et moi. Nous espérons tous recevoir les dernières précisions 
alors que tout le groupe est encore à Montréal. Un léger stress d’avant départ combiné à la fin de 
session universitaire s’installe, mais, malgré tout, nous ne manquons pas de confiance ni 
d’entrain. Depuis le début, notre détermination devient plus acharnée de jour en jour et les deux 
subventions obtenues cette semaine ne font que nous encourager davantage. Après cette réunion, 
il ne nous en restera plus qu’une jeudi prochain. Ensuite, on se reverra le 20 mai à México. 

Frédéric 

 

�
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Nous voilà déjà rendus à notre dernière réunion avant le départ de Gabriel et de Frédéric. 
Afin de profiter de ce dernier moment passé en groupe, la réunion s’est tenue au Café Dervish, un 
salon de thé fort plaisant et sympathique. Une fois notre thé arrivé à la table, la réflexion 
proposée par Rémi a pu débuter : chacun racontait un beau moment survenu durant la semaine 
précédente, puis nous trinquions nos tasses de thé en son honneur. Nous avons par la suite signé 
de nouvelles lettres de remerciements destinées à nos donateurs, puis nous nous sommes ensuite 
penchés sur les derniers détails à régler avant le départ des premiers membres du groupe. En 
effet, par respect pour chacun d’entre nous, nous avons décidé de ne prendre aucune décision 
importante entre le moment du premier départ et celui de l’arrivée des derniers membres au 
Mexique. Tout se passait pour le mieux : nous pouvions enfin nous attarder aux derniers 
préparatifs et concrétiser notre départ imminent. Une bonne discussion concernant notre séjour au 
Mexique a ensuite suivi. Nous nous sommes ainsi longtemps attardés au Dervish, avant de nous 
séparer jusqu’au 20 mai, date à laquelle commencera notre travail au Mexique! 

Ariane 
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Après une journée de transport aérien, Rémi et moi avons rejoint 
tard en soirée Gabriel et Frédéric, qui nous attendaient à l’aéroport avec le 
Frère Chuy, de l’Internado Infantil Guadalupano. Des enfants de cet 
orphelinat étaient aussi présents pour nous accueillir. Tout au long du trajet 
jusqu’à l’orphelinat, où nous résiderons dans les prochains jours, nous 
avons parcouru des rues éclairées uniquement par la lumière des 
lampadaires. Il nous faudra ainsi attendre à demain pour voir le vrai visage 
de México! 

Ariane 
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À 7h, nous nous retrouvons à la cafétéria de l’Internado Infantil Guadalupano pour le 
déjeuner. Nous réalisons qu’il nous faudra un certain temps pour nous orienter dans notre 
observation. Nous entrons dans l’inconnu! Au cours de l’avant-midi, le Frère Chuy nous fait 
visiter l’orphelinat pendant une heure et demie. Nous apprenons que l’établissement accueille 
entre 160 et 170 jeunes âgés de 8 à 18 ans. L’œuvre est très bien 
organisée et offre aux jeunes plusieurs services : locaux pour les 
cours primaires, aires de jeux, salle informatique, ateliers 
d’initiation à quelques métiers techniques, etc. Au début de 
l’après-midi, nous nous joignons à un groupe d’enfants et à leurs 
accompagnateurs pour une partie de soccer. C’est une occasion 
de passer un temps de présence gratuite avec les personnes qui 
nous accueillent, cette attitude étant essentielle à un séjour 
d’exploration pastorale. 

À 16h, nous prenons part au repas principal de la journée. Nous faisons plus ample 
connaissance avec les Frères de l’orphelinat. Nous goûtons deux aliments inusités : du cactus et 
de la peau de porc servie dans une sauce tomate. Le premier mets nous plaît, tandis que le second 
nous surprend par sa texture caoutchouteuse. 

En soirée, nous tentons de rejoindre quelques personnes que nous aimerions rencontrer 
dans la ville de México durant les jours suivants. La rencontre la plus prometteuse de la journée 
est celle vécue en fin de soirée avec le Frère Enrique Pizarro, qui pourra nous donner plusieurs 
informations utiles pour le développement du projet. Cette première journée d’exploration nous 
fait constater que nous devons vivre notre séjour en prenant une journée à la fois. Peut-être cette 
attitude de lâcher-prise nous aidera-t-elle à devenir plus disponibles pour que l’Expérience 
Mexicaine prenne sa couleur originale par rapport à l’Expérience Dominicaine. 

Rémi 
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Le Frère Francisco nous a donné rendez-vous à 7h à la 
cafétéria pour le déjeuner. À 7h30, autour d’un café et de 
pâtisseries, nous avons une bonne discussion avec lui. Il nous fait 
savoir que, bien que l’œuvre ait à première vue l’air autonome, 
elle a constamment besoin de soutien financier, de matériel et de 
main-d’œuvre. Il nous dit aussi qu’on est bien libre de faire ce 
qu’on a à faire et qu’ils seront à notre disposition au besoin. Il 
nous présente María del Carmen afin qu’elle nous explique plus 

en détail les réalisations et projets ponctuels de l’orphelinat. Nous allons ensuite voir le Frère 
Enrique et discutons avec lui. Il nous donne les coordonnées de contacts à l’Universidad La Salle, 
à Cuernavaca, et quelques conseils utiles en insistant de nouveau pour qu’on aille visiter une 
œuvre de la congrégation dans l’État de Veracruz. 

Puis, on part tous pour le quartier Cuauhtemoc visiter le bon ami de Rémi, le Père Hubert 
Bertrand. Il nous reçoit avec sa communauté qui nous invite à dîner. J’ai discuté un peu avec les 
étudiants en théologie ainsi qu’avec la cuisinière. Au bout du compte, plus on parle du projet au 
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Père Hubert, plus on se rend compte que, bien qu’il semble extrêmement intéressé, nous ne 
pourrons pas vraiment développer le projet avec les œuvres oblates. 

On se rend ensuite chez le Provincial des Oblats au Mexique, Père Vicente Louwagie. On 
se fait confirmer qu’il n’y a pas grandes œuvres oblates qui seraient joignables au projet. Il nous 
donne tout de même quelques conseils pour notre santé et notre sécurité et nous indique que nous 
aurions probablement plus de chance avec les œuvres des Frères Maristes. Très accueillant et 
ayant tout de même en tête de nous aider, il nous fait savoir que, si nous désirons un jour visiter 
le site archéologique de Teotihuacán, au nord de la ville, il aurait un chauffeur de taxi à nous 
proposer qui ne nous chargerait pas beaucoup et passerait la journée avec nous. 

Malgré la chaleur et la fatigue, j’aime ce que nous faisons. C’est déjà de plus en plus 
concret : aller rencontrer des gens, leur parler du projet, voir leurs réactions, noter leurs conseils 
et orientations. Dans tout ça, je sens qu’on est vraiment de plus en plus dans le projet. 

À notre retour, on salue le Frère Francisco qui nous invite au souper. Avant de s’y rendre, 
on passe par l’atelier de menuiserie pour parler plus amplement du projet de leur faire faire de 
petites croix pour le Centre Notre-Dame de La Rouge. Au souper, on s’assoit pour la première 
fois à des tables avec les jeunes, puis le Frère Francisco nous présente à tout le monde qui nous 
applaudit chaleureusement. Notre petite troupe se dirige ensuite vers la chambre/quartier général, 
après un petit jam sur l’orgue du hall d’entrée. On remplit les documents du jour et bonne nuit, on 
se donne rendez-vous le lendemain à 8h15 pour assister à la prière avec les Frères. 

Frédéric 
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 Enfin, nous avons pu bénéficier d’un lever un peu plus tardif : 8h, 
juste à temps pour la prière avec les Frères de l’Internado Infantil 
Guadalupano. Les dix minutes de prière personnelle à la fin furent 
appréciées de tous. Ensuite, déjeuner avec les Frères… qui nous servent 
des fruits! De quoi nous préparer pour une bonne journée! 

Au programme : visite de la ville. Donc, le Frère Chuy, 
accompagné d’un jeune de l’orphelinat nommé Miguel, nous amène à la 
basilique Nuestra Señora de Guadalupe. On prend le temps de découvrir 
l’histoire de la Vierge de Guadalupe et on visite la fameuse basilique 
remplie de gens à notre arrivée, ce qui ne nous laisse pas indifférents. 

Après un tour dans le jardin qui entoure la basilique, on se dirige vers le Museo Nacional 
de Antropología, afin qu’Ariane et Rémi puissent en faire la visite. Frédéric et moi-même, qui 
l’avions déjà visité auparavant, en avons profité pour découvrir de façon piétonnière la Torre 
Mayor et le Bosque de Chapultepec, en plus de faire l’achat d’une puce pour le téléphone au 
Mexique. Le retour en autobus nous ayant fatigués, l’envie d’aller manger avec les enfants était 
plutôt faible, mais les sourires et la spontanéité de ceux-ci ont su nous faire sentir bien. De retour 
à notre chambre, nous en avons profité pour amorcer le travail académique d’Ariane et 
simplement jaser de nos impressions depuis notre arrivée. 

Gabriel 
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 Aujourd’hui, nous avons visité les œuvres des Frères Maristes en compagnie de Tomás 
Pérez, un ami de Marcela, et de Leticia, une étudiante universitaire. Cette dernière nous a parlé de 
son projet Sierra Negra, qui permet à des femmes nahuas de s’assurer un revenu grâce à un projet 
de commerce équitable de broderies. Après une brève attente dans le stationnement d’un centre 
commercial, le Frère Francisco Javier nous a rejoints pour nous indiquer le chemin jusqu’à 

Miravalles, un quartier de la capitale. En le suivant, nous avons 
découvert une facette de la ville de México que nous n’avions 
pas encore pu voir : les rues que nous empruntions nous 
faisaient gravir les abords d’une montagne abritant des quartiers 
visiblement plus défavorisés que ce que nous avions vu depuis 
notre arrivée. Nous avons d’abord discuté avec le Frère 
Francisco Javier, qui nous a expliqué le fonctionnement et la 
mission de l’Escuela Miravalles, qui dessert le quartier. Puis, 
nous l’avons suivi dans le dédale des rues abruptes jusqu’à un 

centre écologique. Ce lieu abrite un centre de recyclage de bouteilles de plastique, ainsi qu’un 
espace de compostage qui n’attend que des volontaires pour reprendre vie. Mais par-dessus tout, 
ce lieu nous réservait une découverte : des paysages magnifiques composés de nopals et de 
plantes diverses, d’étendues de verdure parsemées de petites maisons. Après avoir fait le tour de 
la place, nous avons continué notre ascension des rues jusqu’à la maison des Frères Maristes, où 
nous avons préparé en groupe notre dîner. 

Après le repas, nous avons quitté Miravalles pour nous rendre à l’Hogar Nuestra Buena 
Madre, un centre d’accueil pour enfants dont la famille ne peut accorder le temps et l’attention 
nécessaires. Nous avons terminé notre visite des œuvres maristes par le Colegio México, un 
collège privé de niveaux secondaire et préparatoire. Nous avons conclu cette journée par un 
souper au restaurant avec Tomás, qui nous a généreusement dédié son temps. 

Ariane 
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Ce dimanche a été marqué par notre transition de México 
à Cuernavaca. La journée a débuté à 8h30 avec la messe à la 
chapelle de l’Internado Infantil Guadalupano. Une surprise, 
attendait Rémi : il était supposé concélébrer avec un prêtre, mais 
à dix minutes d’avis, il a appris que l’on comptait sur lui pour 
présider la célébration… en espagnol! Aux yeux de ses 
collègues, il a bien relevé ce défi. L’homélie a été plus brève 
qu’à l’habitude… 

Après avoir salué une partie de la communauté de l’Internado, nous nous sommes rendus 
dans la famille de Lorena Urueña Villegas, une connaissance de Gabriel qui habite Montréal. 
Isabel, la sœur de Lorena, nous a cuisiné de succulentes tostadas de tinga. Pour bien digérer cela, 
une partie de football (ou soccer) nous attendait pour une durée de deux heures avec la famille. 
Beaucoup d’ambiance! 
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Après de chaleureuses salutations, nous avons pris la route vers Cuernavaca. Que 
d’espace comparativement à la ville de México! La route nous a d’abord fait monter de plus en 
plus en altitude pour nous permettre ensuite de contempler une large vallée. Malgré quelques 
difficultés, nous avons pu trouver l’appartement de Lorena, faire l’épicerie, commencer à nous 
installer et nous préparer un bon souper. Nous bénéficierons visiblement d’un logement tout à fait 
convenable pour notre séjour de presque trois semaines à Cuernavaca, plus précisément à 
Temixco. Frédéric, notre biologiste, s’est même trouvé un ami en la personne du petit lézard 
Zupert. Avec tout cela, nous nous sommes couchés après minuit, mais pas sans avoir tué deux 
petits scorpions qui auraient pu troubler notre séjour. 

Rémi 
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 Ce matin, la petite troupe se réveille tranquillement sans réveille-matin; nous avons décidé 
de prendre cette première journée relax. Pendant le déjeuner, on se rappelle que Lorena avait dit à 
Gabriel que le lundi (et nous sommes lundi), le parc aquatique était à moitié prix; nous avons le 
devoir de le tester afin de voir s’il serait adéquat pour des groupes éventuels. Avant de partir, on 
donne une bonne heure de ménage pour être sûr de ne plus retrouver d’insectes indésirables. 

Nous partons donc vers 12h, après nous être générrusement crémés, en direction du parc 
aquatique. Le site est merveilleux, c’est spacieux, plein de végétation, avec des milliards de 
piscines diverses et des glissades d’eau de toutes sortes. On se baigne un peu, essayons les 
glissades. Ariane décide quant à elle de se faire rôtir au soleil avec un bon petit livre et, du coup, 
de surveiller nos sacs. On fait des concours pour courir sur des bouées, on explore les alentours : 
un terrain de soccer, d’autres immenses piscines, etc. On va alors chercher de nouveau Rémi pour 
aller dans la piscine à vagues, qui s’ouvre. Dans la piscine à vagues, un groupe d’étudiants vient 
nous parler. On apprend qu’aujourd’hui est le jour des 
étudiants : ils sont donc en congé et se payent une sortie 
scolaire au parc aquatique. On finit par leur parler assez 
longuement. Une des filles, Fabiola, nous interprète une 
chanson de Céline Dion à merveille, presque sans accent. 
Avant leur départ, je fais une dread à la plus jeune qui m’en 
parlait sans cesse, tout le monde s’échange son courriel et 
Rafa, Laura, Fabiola ainsi que Marlen se sauvent pour 
attraper leur autobus. 

Nous allons à pied à une épicerie avoisinante pour acheter un souper et une carte d’appels 
(nous avons quelques problèmes avec ce satané cellulaire). De retour dans notre charmante 
demeure, on fait réchauffer le poulet sur le BBQ au charbon de bois; encore faut-il apprendre à 
l’utiliser… Après le copieux repas de poulet et de riz aux légumes, on se permet une petite partie 
de Scrabble. Malheureusement, elle fut écourtée par la panne d’électricité causée par l’orage. 
Bref, on se couche aux chandelles et aux lampes de poche. C’est dans des moments pareils qu’on 
réalise l’importance d’un ventilateur ici. Ce fut une nuit difficile, humide et chaude. J’ai plutôt 
mal dormi, mais suis tout de même heureux de me retrouver dans cette maison que nous nous 
approprions peu à peu. 

Frédéric 
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 Le retour de l’électricité suite à l’orage de la veille ayant tardé jusqu’à 10h, nous 
commençons donc notre journée vers 11h. Le temps de se préparer un bon déjeuner, où l’avocat 
est figure de proue de la saveur mexicaine, et nous faisons quelques appels pour tenter de 
rejoindre certains contacts. Une réponse positive nous vient d’Adriana Quintero, la responsable 
du Departemento de Servicio Social de l’Universidad La Salle, à Cuernavaca. Elle nous suggère 
de la rencontrer en soirée pour une petite rencontre informelle avant de visiter l’université le 
lendemain. Nous profitons donc du temps libre qui nous est accordé pour passer un peu de temps 
dans notre maison d’accueil, histoire de nous sentir un peu plus chez nous, en compagnie de 
petits animaux comme les deux lézards qui semblent avoir trouvé refuge chez nous. Nous 
accordons aussi du temps à mettre à jour quelques documents de travail et tenter de planifier 
notre horaire. 

Après un petit goûter, nous allons à la Central de Abastos 
pour faire l’achat de quelques fruits et légumes. Puis, on se rend à 
un centre Internet pour envoyer au directeur du projet une 
nouvelle à publier sur notre site Internet, le tout accompagné 
d’une photo prise devant l’entrée de notre maison. Finalement, 
nous nous rendons à un dépanneur Oxxo, lieu de rendez-vous 
établi avec Adriana. Nous en profitons pour faire quelques achats 
et, pour ma part, faire un brin de conversation avec la caissière 

dudit dépanneur. Je lui demandai quel est le secret des fameuses « chips plantains » que j’avais 
tenté de cuisiner plus tôt, et grande fut ma déception quand elle m’apprit qu’il fallait déshydrater 
la banane avant de la cuire. Il faut dire qu’elle a bien apprécié ma question, car elle ne pouvait 
s’empêcher de rire par la suite devant mon regard. 

Quand Adriana est arrivée, elle nous a demandé de la suivre jusqu’à chez elle, à travers un 
trajet de topes (dos d’âne) abondants auxquels je commence à m’habituer comme conducteur. 
Arrivés chez elle, nous nous rendons vite compte qu’il s’agit d’une femme très humaine et 
remplie d’énergie. Autour d’un plat de chicharones (peau de porc frite) et de sardines du Canada, 
nous discutons donc de notre voyage et de son travail, laissant à demain la présentation de notre 
projet. Cette rencontre inspirante fait en sorte que nous partons nous coucher avec beaucoup 
d’espoir pour la rencontre du lendemain. 

Gabriel 
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 Cette journée s’est déroulée sous l’entière supervision du Departemento de Servicio 
Social de l’Universidad La Salle de Cuernavaca, grâce à Adriana Quintero et Adrián Calderón 
qui nous accueillent dans leur bureau à 10h autour d’un délicieux café. Pendant trois heures, ils 
nous présentent le service dont ils s’occupent. Ils ne lésinent pas sur la transmission 
d’informations à propos des manières par lesquelles les étudiants peuvent accomplir un service 
social avant leur graduation du premier cycle. Ils nous présentent leur tout nouveau projet École 
para la vida, qui a pour objectif la construction de toilettes écologiques sèches. Nous voyons que 
le Departemento de Servicio Social, en plus de nous ouvrir des pistes pour le développement du 
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projet, nous aide à réfléchir sur nos manières de procéder, surtout pour être conscients de l’impact 
que pourrait avoir notre projet chez les Mexicains. 

En début d’après-midi, Rémi participe comme observateur au cours de psychologie 
sociale donné par Adriana. Cette activité devient lieu de découverte d’une méthodologie utilisée 
par les étudiants dans un projet d’observation participante, qui pourrait inspirer notre projet. 

À la fin de l’après-midi, nous montons à bord du Westfalia de Gabriel en y invitant 
Adriana, Adrián et Lolita Dolores Lara Rodríguez, finissante en architecture, pour un bref périple 
à Tlayacapan et à Nepopualco, afin de découvrir quelques-unes des œuvres dans lesquelles s’est 
impliqué le Departemento de Servicio Social. Nous nous arrêtons d’abord à Tlayacapan pour 
visiter l’église d’un couvent franciscain du 16e siècle. C’est un bon exemple des édifices de style 
espagnol que nous rencontrons sur notre route et qui ont été construits à la suite de la conquête 
par Hernán Cortés en 1521. Un peu plus loin, nous nous arrêtons dans un petit restaurant en 
bordure de la route, où nous avons savouré des sopes, des tlacoyos et des cecinas con nopales. 

À Nepopualco, nous ne pouvons rencontrer que la Señora 
Genoveba, en train de trier des semences de maïs, ainsi que la 
Señora Ulda qui nous présente le service de médecine 
traditionnelle dont elle s’occupe avec un groupe de femmes. 
Gabriel peut relaxer abondamment grâce au généreux massage 
reçu. Heureusement, car au retour, les dos d’âne qui jonchent la 
route pour ralentir la circulation mettent sa patience à l’épreuve. 
Nous rentrons heureux de cette riche journée. 

Rémi 
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 Comme notre seul rendez-vous de la journée était prévu à 16h, nous avons décidé de 
profiter de cette belle journée pour nous mettre à jour dans notre travail. Après un bon déjeuner, 
nous nous rendons dans un centre Internet pour donner quelques nouvelles de notre séjour à nos 
proches, ainsi que pour vérifier nos courriels ayant trait à notre projet. 

Après avoir mangé des tortas achetées dans une petite cantine, nous nous rendons chez 
Adriana, qui nous avait déjà invités chez elle pour profiter de sa piscine en son absence. « Mi 
casa es su casa », voilà une phrase que nous entendons à coup sûr lorsque nous visitons 
quelqu’un pour la première fois. La confiance que cette femme nous accorde est remarquable : 
nous connaissant depuis à peine deux jours, elle accepte de laisser sa porte débarrée pour que 
nous profitions des lieux pendant son absence. Nous avons donc passé une petite heure sur le 
bord de la piscine, certains se reposant, d’autres travaillant tranquillement sur des documents que 
nous devions compléter. 

Nous quittons ensuite la place pour nous rendre à Jiutepec, en 
bordure de Cuernavaca, pour visiter l’Albergue Yolanda Vargas Dulche, 
une résidence pour aînés en perte d’autonomie appartenant aux Sœurs 
Auxiliatrices. Les trois représentants qui nous ont accueillis se sont 
montrés très intéressés par notre projet. Ils nous ont présenté l’histoire de 
l’œuvre et nous ont fait visiter les lieux. Nous avons rencontré quatre 
résidentes, dont la plus âgée avait 108 ans! 
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Nous sommes par la suite retournés à la maison dans un autobus conduit par un chauffeur 
quelque peu agressif n’appréciant pas être dépassé par ses collègues; ce fut un trajet plein de 
rebondissements. Nous sommes arrivés à la maison pour une soirée de travail et de repos. 

Ariane 
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 Nous avions rendez-vous en avant-midi avec Lucía G. 
Miñón Romero, une enseignante de l’organisme Caminando 
Unidos, un projet d’éducation alternative pour les enfants ne 
pouvant suivre le parcours scolaire régulier. Nous avons 
immédiatement été conquis par le dynamisme de Lucía et 
l’atmosphère chaleureuse qui régnait dans l’établissement. En 
visitant les différents locaux, nous avons rencontré Max, un 
étudiant qui possède des talents artistiques remarquables et qui 
nous a fièrement montré ses dernières œuvres. Nous 
accompagnons ensuite Lucía au terrain de soccer situé à quelques rues des locaux de l’organisme. 
Nous discutons avec elle en regardant les jeunes jouer avant de rejoindre Adrián et Adriana à 
l’Universidad La Salle. Nous allons dîner avec eux dans un petit restaurant des environs. 

Après cette pause, nous retournons à notre maison de Temixco pour travailler sur les 
différents documents que nous préparons pour l’Expérience Mexicaine. Nous terminons la 
journée en nous accordant une bonne partie de Monopoly en soirée, histoire de nous reposer. 

Ariane 

 

����2���������!����"�

 Étant donné un programme plutôt léger, nous nous 
permettons un lever tardif. En effet, nous prévoyons aujourd’hui 
visiter le site de Tepoztlán, petite ville touristique de 15 000 
habitants abritant la pyramide de Tepozteco. Suite à la visite de 
l’église franciscaine et à l’achat de petits souvenirs, notre but était 
de nous rendre à ladite pyramide. Celle-ci étant située en haut 
d’une montagne, nous avons commencé l’ascension, pensant y 
arriver rapidement. Après avoir appris qu’il fallait plus d’une heure 

pour atteindre le sommet, nous nous sommes rendus à l’évidence que notre horaire ne nous 
permettait pas cette visite. Nous nous sommes donc résignés, face à la criante famine de Rémi, à 
aller dîner, non sans quelques détours dans des boutiques artisanales. La suite de l’après-midi se 
résuma à la visite des kiosques de souvenirs et d’artisanat, abondants durant la fin de semaine. 

 Ensuite, nous nous sommes dirigés vers Tlalpan, au sud de la ville de México, où réside la 
famille de mon amie mexicaine de Montréal. Le but était simplement de pouvoir relaxer et 
déguster quelques mets purement mexicains, chose manquante à Temixco, faute de savoir-faire. 
La soirée a été pour chacun un moment de détente et de partage avec une famille chaleureuse. 

Gabriel 
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 Après une bonne nuit de sommeil bien réparateur (je 
pense que nous en avions tous besoin), on se réveille 
tranquillement vers 9h15. Rémi déjeune un peu puis se rend 
à la messe, Gabriel et moi grignotons sommairement, puis 
allons réveiller Ariane vers 10h30, oh… la paresseuse! 
Nous déjeunons plus officiellement avec les membres de la 
famille qui entrent, sortent, mangent un peu, puis repartent 
faire quelque chose… Ça fourmille toujours comme ça ici. 
Cuauhtemoc, le père de la maison où nous vivons, vient 
nous voir un peu et nous montre les plans sur lesquels il 
travaille actuellement. Il construit de nouvelles routes dans le coin de Durango (à douze heures de 
route, au nord-ouest) et est de passage pour finaliser quelques plans. Quelle chance de le voir, 
puisqu’il est normalement à Durango pour trois mois consécutifs! 

Rémi revient de la messe et se joint à nous pour manger. Après le repas, Ariane et Rémi 
partent avec Lorena pour visiter les ruines de Cuicuilco. Gabriel et moi allons avec Doña Chela, 
la grand-mère, acheter un peu de nourriture pour notre cours de cuisine mexicaine. On apprend à 
faire du riz rouge, de la tinga, de la salsa verde, ainsi que des patates à la crème; on se fait des 
réserves pour Temixco. Ensuite, nous allons jouer au soccer avec quelques membres de la famille 
et des amis, pendant qu’Ariane va, toujours avec Lorena, visiter le centre de Tlalpan, et que Rémi 
en profite pour se reposer un peu. 

Au retour du soccer, Gabriel déclare qu’il est trop fatigué pour conduire jusqu'à Temixco. 
Nous décidons donc de rester une nuit de plus dans la famille de Tlalpan. Rémi en profite pour se 
coucher tôt de nouveau, je vais avec Gabriel dans la maison d’Isabel pour faire une partie de 
Xbox avec Jorge et Jonathan, Ariane reste dans la maison où nous dormons et échange un peu 
avec les filles. Nous nous couchons tous relativement tôt, encore fatigués de la semaine 
précédente et de la journée qu’on a passée au soleil à visiter les ruines ou à jouer au soccer. 

Frédéric 
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 Après avoir profité d’un peu plus de vingt-quatre heures 
de repos, d’amitiés et de bons repas dans la famille de Tlalpan, 
nous sommes rentrés à Cuernavaca. Nous nous rendons à midi à 
l’Universidad La Salle, où nous rencontrons Alejandro 
Manrique Rivas, le coordonnateur du service Enlace qui offre 
aux étudiants la possibilité de participer à des missions 
pastorales. Que de bonnes suggestions il nous fait! Il nous parle 
de Tehuixtla, un village très pauvre où l’on cultive l’angu, un 

fruit entièrement exporté vers le Canada, les États-Unis et l’Europe. Ses habitants y sont très 
pauvres et semblent avoir un vécu similaire à celui des résidents des bateyes de la République 
dominicaine. Parmi les conseils qu’il nous donne, il nous recommande de chercher une 
communauté chrétienne du côté de la paroisse San Antonio de Padua. Il nous propose aussi des 
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alternatives au site archéologique de Tepoztlán, étant donné le grand effort physique que peuvent 
demander ses ruines élevées. Génial! 

Un peu plus tard, nous allons dîner avec Adriana et Adrián. Il fait si chaud… Est-ce bien 
vrai que Cuernavaca est la ville du printemps éternel? Ne serait-elle pas plutôt celle de l’été 
éternel? De fait, Adrián nous explique que le climat de la ville s’est réchauffé d’environ quatre ou 
cinq degrés depuis une quinzaine d’années en raison des changements climatiques. 

Un peu après 16h, nous réussissons à parler à l’abbé Omar Pérez Uribe, de la paroisse San 
Antonio de Padua. Il nous invite à déjeuner avec lui mercredi matin. Cette éventuelle rencontre 
s’avère prometteuse. Nous nous rendons ensuite à la Fundación Don Bosco, où nous sommes 
reçus par Alfredo Tajonar Córdova, le directeur général adjoint. Il nous présente l’histoire et les 
objectifs de cette œuvre d’éducation qui s’est développée dans un quartier marqué par la pauvreté 
et la violence, notamment en raison de la consommation de drogues. Cette Fondation est très 
ouverte à collaborer avec nous. Nous terminons la journée en beauté en prenant un frappuccino et 
une sucrerie en compagnie de nos amis Adriana et Adrián. 

De retour à la maison, nous vivons un temps de partage et de prière animé par Rémi. En 
nous inspirant du petit livre de Marshall Rosenberg intitulé Spiritualité pratique, nous 
échangeons à partir de sentiments liés à des besoins non satisfaits et de sentiments liés à des 
besoins satisfaits. Cela devient une occasion de rapprochement entre les membres de notre 
groupe. En somme, aujourd’hui, nous avons souffert de fatigue, certains plus que d’autres, mais 
quelle bonne journée! 

Rémi 
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Ce matin, nous partons de nouveau pour Tepoztlán avec la ferme intention de ne pas nous 
faire avoir une deuxième fois. Nous avons nos sacs à dos, un peu d’argent, de bons souliers de 
marche et surtout, le temps nécessaire pour faire l’ascension du Tepozteco. 

En arrivant dans la ville, on remarque un changement radical entre la vie grouillante des 
1 001 kiosques de la fin de semaine, et le calme presque désertique de la semaine. Au fond, c’est 
une bonne chose, car nous avons déjà eu la chance de faire nos petits achats et il y a aujourd’hui 
beaucoup moins de personnes sur le sentier menant à la pyramide. C’est à peine si nous en 
croisons une quinzaine. 

Nous nous lançons donc dans la montée 
graduelle de la montagne. Le sentier est magnifique : on 
prend le temps de s’arrêter quelques fois pour reprendre 
notre souffle ou pour profiter du paysage. Au bout 
d’environ 1h30, nous arrivons au sommet. Il y a 
sûrement un mot pour définir la beauté infinie de la vue 
que nous avons, mais… je préfère de loin vous référer à 
l’image, ce sera plus clair. Nous sommes restés sur la 
pyramide pendant au moins 45 minutes pour profiter de 
la vue. Chacun a pu prendre un temps pour souffler un 

peu, décompresser, regarder le paysage et apprécier cette journée. Rémi a même médité un peu, 
assis sur un rebord de la pyramide. Nous avons conclu que ce lieu serait probablement adéquat 
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pour une bonne discussion des groupes scolaires éventuels, durant la semaine, bien sûr, lorsqu’il 
n’y a pas cinq milliards de touristes. Nous nous sommes aussi faits amis avec de petits animaux, 
sûrement proches cousins du blaireau, qui se baladaient aux alentours, attirés par la nourriture du 
gardien de la place. La descente nous a pris une petite quarantaine de minutes. 

De retour en bas, on mange chacun une petite quesadilla et, selon les recommandations 
d’Adriana, nous sommes allés goûter une crème glacée du coin. Wow! Vraiment excellente et 
très rafraîchissante, c’est clairement dans le top cinq des meilleures crèmes glacées que j’ai 
mangées! Nous avons refait un petit tour dans le marché, qui soit dit en passant était bien moins 
grand étant donné que nous étions un jour de semaine, et nous avons repris la route vers la 
maison en nous arrêtant en chemin pour acheter un immense sac d’oranges pour le déjeuner. Le 
soir, je peux dire que tout le monde a bien dormi après l’effort physique de la journée. 

Frédéric 
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 Ce matin, chacun s’est réveillé bien heureux, sachant que 
personne n’avait à préparer le déjeuner. En effet, le curé de la 
paroisse San Antonio de Padua, Omar Pérez Uribe, nous a invités à 
prendre le petit déjeuner en sa compagnie. Cette invitation nous avait 
agréablement surpris, compte tenu du fait qu’il nous avait rencontrés 
pendant quelques minutes seulement. Mais c’est un signe d’ouverture 
dont nous avons profité avec joie. Notre rencontre fut des plus 
dynamiques, avec ce jeune prêtre de 29 ans qui a tant de choses à 
raconter sur plusieurs sujets concernant sa culture, son histoire et sa 
religion, notamment sur le leadership qu’a exercé la ville de 
Cuernavaca sur le plan liturgique et pastoral dans les années 50 et 60. 
Au moment de lui raconter notre projet, son visage intéressé et ses 
yeux pétillants nous confirmaient son intérêt de nous accueillir. Afin 
d’en savoir plus sur la paroisse, il nous a proposé de visiter avec lui le secteur lundi matin, ainsi 
que d’assister à un concert de mariachis! Nous comptons assister à ce concert de musique 
mexicaine traditionnelle organisé par les gens de la paroisse samedi prochain. C’est donc avec 
beaucoup d’enthousiasme que nous sommes partis visiter le centre de Cuernavaca. 

 Lolita, qui nous avait accompagnés à Tlayacapan une semaine plus tôt, nous y a expliqué 
l’importance historique de la cathédrale quant à l’intégration des indigènes aux rites chrétiens par 
les Espagnols. Cela s’est principalement fait en les habituant graduellement à vivre un culte dans 
un lieu fermé comme une église. Ensuite, nous avons visité le Jardín Borda, un magnifique 
espace vert avec une impressionnante biodiversité ainsi qu’un microclimat étonnamment plutôt 
frais. Ce jardin fut construit par un propriétaire minier de Taxco et ensuite réquisitionné par 
Maximilien de Habsbourg, un archiduc français à qui Napoléon III offrit le trône mexicain en 
1864. Puis, nous avons pu découvrir le Palacio de Cortés, lequel comprend un musée assez 
intéressant relatant d’un point de vue anthropologique l’histoire des peuples ayant habité le 
territoire de l’État de Morelos. S’ensuit une petite visite au zócalo, la place publique, où se trouve 
une énorme statue de José María Morelos y Pavón, un prêtre qui prit le flambeau de la lutte pour 
l’indépendance au début du 19e siècle. Finalement, nous avons magasiné quelques souvenirs dans 
les boutiques pour ensuite quitter Lolita et retourner à notre maison, le temps de se refaire des 
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forces pour le voyage vers l’Internado Infantil Guadalupano, où nous sommes arrivés tard en 
soirée. 

Gabriel 

 

�5�6*��*��
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 Ce matin, nous sommes partis pour deux jours avec le Frère Chuy, de l’Internado Infantil 
Guadalupano, pour Ayahualulco. Ce petit village rural, situé dans la Sierra Madre Oriental, dans 
l’État de Veracruz, nous avait été fortement suggéré par deux Frères de l’orphelinat : on y 
retrouve une école lasallienne qui offre des cours secondaires et préparatoires, ainsi qu’une 
auberge qui offre l’hébergement durant la semaine aux jeunes du secondaire habitant trop loin de 
l’école. Nous nous sommes donc confortablement installés dans la camionnette de Chuy pour un 
trajet de quatre heures. Peu à peu, nous voyions le paysage se transformer en bordure de 
l’autoroute. Nous avons ainsi gravi des pentes impressionnantes couvertes de roches, ce qui 
semblait parfois difficile pour la camionnette. 

Après avoir traversé des villages de plus en plus 
petits, nous sommes finalement arrivés à l’école. Malgré la 
pluie, nous avons immédiatement été conquis par la beauté 
des paysages : montagnes couvertes d’une végétation 
abondante, petites maisons de campagne, champs agricoles 
situés à flancs de montagnes, ainsi que l’école des Frères 
qui dégageait une énergie extraordinaire en raison de la 
présence de tous les élèves. Dès notre arrivée, Chuy, qui a 
déjà été directeur de l’établissement pendant un an, a 
renoué avec plusieurs jeunes qu’il avait alors connus. Nous nous sommes joints à eux pour un 
dîner délicieux qui nous a réchauffés après quelque temps passé sous la pluie. 

Après le repas, Chuy nous a guidés dans les rues 
d’Ayahualulco pour nous faire découvrir ce petit village. 
Nous avons rencontré quelques villageois cuisinant des 
tortillas, ou se promenant simplement dans les petites rues 
rocailleuses. Après ce premier tour d’horizon 
d’Ayahualulco, nous sommes revenus à l’école, où nous 
avons discuté avec Nicolas, un enseignant français installé 
définitivement au Mexique, où il a fondé sa famille. Il nous 
a invités chez lui pour prendre un café, ce que nous avons 
accepté avec plaisir. Nous avons ainsi fait la découverte 

d’une petite maison coquette et tranquille qui baigne dans une atmosphère chaleureuse, et où 
nous avons fait connaissance avec la famille de Nicolas. Nous les avons quittés pour retourner à 
l’auberge pour le souper. 

Après ce repas, nous avons rencontré le directeur de l’institution, auquel nous avons parlé 
de notre projet qu’il a d’ailleurs trouvé intéressant. Satisfaits de cette première journée à 
Ayahualulco, nous sommes allés nous coucher, en nous arrêtant pour contempler les étoiles et 
écouter un enseignant nous identifier les différentes constellations. 

Ariane 
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 À 6h, nous montons à bord de la camionnette avec le Frère Chuy pour aller admirer le 
lever du soleil dans les montagnes. Nous avons la chance d’apercevoir les lueurs de l’aurore, 
mais les formations nuageuses ont eu raison du soleil qui s’est dérobé à notre regard. Nous 
pouvons à peine prendre des photos du volcan Pico de Orizaba, le plus haut sommet du Mexique 
avec ses 5 610 mètres, qui se voile tranquillement derrière les nuages. 

Après le déjeuner, nous rejoignons un groupe 
d’étudiants et de professeurs. Avec eux, nous partons en 
expédition dans la montagne pour prendre connaissance de 
trois projets réalisés par des étudiants dans le cadre d’un cours 
de développement communautaire. Après avoir été accueillis 
dans une famille où nous est gentiment offert une copieuse 
collation, nous découvrons un élevage de poulets, un jardin de 
légumes et une culture de champignons. Nous constatons que 
ces jeunes bénéficient d’une éducation non seulement 
théorique, mais aussi très pratique. Ils sont encouragés à participer au développement de leur 
milieu à partir de leurs talents et intérêts. C’est excellent pour l’estime de soi et l’engagement 
communautaire. Au terme de cet avant-midi fort rempli, une sieste est la bienvenue. Elle fait 
tomber Frédéric dans un sommeil profond, si bien qu’il a été fort ardu de l’en tirer! 

Le repas de l’après-midi suscite un échange au sujet de l’Expérience Mexicaine avec les 
trois Frères et les trois Sœurs engagés à temps complet dans l’école et l’auberge. Nous nous 
rendons compte que, si des jeunes viennent s’impliquer dans ce milieu, il leur faudra être très 
autonomes, car le personnel sur place est déjà bien occupé. 

Nous saluons finalement la communauté qui nous a accueillis et reprenons le chemin de 
México D.F. La route est plus longue qu’hier, en raison du brouillard et du trafic du vendredi soir 
qui va de Puebla à México D.F. Arrivés à l’Internado vers 22h30, nous reprenons rapidement la 
route en direction de Cuernavaca. Décidément, lorsqu’il pleut au Mexique, la route est facilement 
inondée, le système d’égouts n’étant pas des plus développés. Nous rentrons à Temixco vers 
1h30. Puisqu’il n’y a pas d’eau courante, nous devrons attendre au lendemain pour nous doucher. 
C’est une autre invitation à modérer notre recherche de confort! 

Rémi 
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Ce matin nous attendions l’appel d’Adriana pour savoir 
si nous allions avec elle à Tehuixtla. Alors que nous lavions la 
vaisselle, après le déjeuner, nous nous sommes fait interrompre 
par une musique enchanteresse. Gabriel est tombé 
instantanément sous le charme de la mélodie et a régressé 
d’une quinzaine d’années. Un camion de crème glacée passait 
devant la maison et, sans se retenir, Gabriel est sorti en courant 
pour acheter de la crème glacée à ce vieux Volkswagen 
modifié en cantine : son rêve! En attendant l’appel d’Adriana, 
que nous n’avons d’ailleurs jamais reçu, nous avons complété les documents pour le projet durant 
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presque toute la journée. Puisque nous étions sans nouvelles d’Adriana, nous avons appelé son 
acolyte Adrián, qui nous a répondu qu’il ne savait pas plus que nous où elle pouvait bien se 
trouver en ce moment. Nous avons appris par la suite qu’il y avait eu malentendu et que, durant 
cette fin de semaine, elle était chez ses parents et avait oublié son téléphone cellulaire chez elle. 
Adrián nous a toutefois invités à la petite fête qu’il organisait chez lui le soir même. 

À 19h, nous avions rendez-vous à la paroisse San Antonio 
de Padua pour assister au spectacle de mariachis, des musiciens 
traditionnels, auquel nous avait invités le Padre Omar. Le 
spectacle en valait la peine. En première partie, le groupe de 
mariachis a repris plusieurs airs de Vivaldi, le tout avec leurs 
guitare, trompette, contrebasse, etc. En deuxième partie, le 
chanteur Miguel Angel Aguilar s’est joint à la troupe pour 
interpréter des chansons qui nous faisaient voir un volet plus 

classique du folklore mexicain. On se serait cru dans un film des plus clichés. Nous étions 
tellement emballés d’avoir assisté à ce spectacle que nous sommes repartis avec trois disques 
compacts. 

Notre petite tribu de quatre personnes s’est ensuite dirigée, toujours grâce à Reimo, l’auto 
de Gabriel, vers le logis d’Adrián. Nous avons passé une très belle soirée avec lui, sa copine, 
ainsi que plusieurs de leurs amis que nous avons appris à connaître. Disons que le lien d’amitié 
s’est encore plus renforcé entre nous et Adrián. 

En fin de soirée, tous bien satisfaits de notre journée, du travail que nous avions produit 
jusqu’au milieu de l’après-midi, de cette expérience culturelle qu’était le spectacle de la Feria de 
San Antón, de la soirée chez Pollito (surnom d’Adrián) dont nous avons bien profité, nous 
sommes allés nous coucher satisfaits et heureux en nous entendant pour ne pas programmer le 
réveille-matin le lendemain. 

Frédéric 
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Étant donné notre soirée festive de la veille, nous avons eu un réveil un peu tardif, soit 
vers 10h30. À ma grande surprise, le groupe était motivé pour se rendre dans la ville de Cuautla, 
lieu historique du célèbre révolutionnaire Emiliano Zapata Salazar. Le temps de déjeuner, 
prendre une douche ainsi que mettre à jour notre journal personnel et nous sommes partis vers 
13h. Après un chemin parsemé de topes (dos d’ânes) que j’ai plutôt déprécié au volant de ma 
Volkswagen, nous sommes arrivés à bon port dans ce site touristique bondé. 

Nous nous sommes ensuite permis d’aller manger notre 
premier hamburger du voyage dans un restaurant de style rétro-
mexicain avant d’aller visiter l’ancienne gare de la ville, où 
Zapata a donné l’accolade au candidat à la présidence 
Francisco Madero en 1911. Sur place, nous avons visité un 
musée plus ou moins génial racontant l’histoire de l’ex-
couvent de San Diego et de l’État de Morelos au 17e siècle. Par 
la suite, nous nous sommes dirigés vers la Plaza de la 
Revolución où s’élève une grande statue de Zapata, 
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accompagnée d’une plaque affichant un texte qu’il a lui-même composé. Nous en avons profité 
pour faire l’achat de fruits et légumes à travers les odeurs et les couleurs que nous offrait le 
marché. Finalement, les autres ont passé une demi-heure dans un centre Internet, alors que j’ai 
magasiné des sandales, chose que je voulais faire depuis le début du séjour. 

De retour à la maison, j’ai personnellement pris en charge la préparation du souper en 
improvisant un riz au poulet et légumes qui fut plutôt bien apprécié par mes collègues. Avant de 
mettre la main à la pâte sur nos documents, nous avons organisé une petite célébration religieuse 
présidée par Rémi en ce jour du Seigneur. 

Gabriel 
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 Ce matin, nous avions rendez-vous avec le Padre Omar, qui allait nous faire visiter sa 
paroisse. À notre grande joie, nous avons réalisé qu’il avait parfaitement compris la philosophie 
de l’Expérience Mexicaine : il a su nous faire visiter des projets très intéressants qui pourraient 
facilement être inclus dans l’itinéraire des groupes de jeunes. 

Tout d’abord, nous avons rencontré Armando Campos 
Buenosaires, enseignant à l’école primaire bilingue 
Cuentepetsin, la seule école de Cuernavaca qui donne des 
cours en espagnol et en nahuatl. En effet, il y a une importante 
immigration indigène à Cuernavaca, notamment dans le 
quartier San Antón. Les immigrants, qui vivent de la vente 
d’objets artisanaux, sont rejetés par la société d’accueil. Le 
Padre Omar nous a d’ailleurs parlé des défis qui découlent de 
cette situation, tels l’intégration des immigrants et la 
préservation de la culture nahuatl. Après la visite de l’école primaire, nous avons poursuivi notre 
chemin dans les rues du quartier tout en nous arrêtant chez quelques familles indigènes, qui nous 
ont chaleureusement ouvert les portes de leur demeure pour nous parler un peu de leur quotidien. 

Après ces rencontres des plus enrichissantes, nous 
nous sommes rendus à une chute située au cœur de San 
Antón. La chute serait magnifique si elle n’était pas polluée 
par les déchets qui y sont déversés. Un homme, se sentant 
concerné par cet enjeu écologique, a mis sur pied un projet de 
toilettes publiques dont la technologie permet de transformer 
les déchets organiques de manière à ce qu’ils ne contaminent 
pas l’eau de la chute et du ruisseau avoisinant. Nous avons été 
enchantés de voir cette initiative, véritable oasis d’espoir. 

Suite à ces visites, nous avons quitté le Padre Omar pour nous rendre au marché public de 
Cuernavaca, à quelque vingt minutes de marche de la paroisse. Avant d’arriver à destination, 
nous avons été surpris par la pluie, qui nous a contraints à nous arrêter quelques fois pour nous 
protéger des averses les plus fortes. Nous décidons donc de nous arrêter dans un petit restaurant 
pour dîner en attendant que la pluie cesse. Pour la première fois depuis notre arrivée, nous avions 
accès à une télévision, qui présentait les dernières nouvelles locales. Nous avons ainsi appris 
l’existence d’une tempête tropicale s’abattant sur le sud du pays, ce qui explique les fréquentes 
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averses des derniers jours et la température légèrement plus fraîche. Après notre dîner, nous 
sommes finalement arrivés au marché, qui nous a beaucoup impressionnés par ses couleurs, ses 
odeurs, sa grandeur, son animation et la multitude des objets vendus. Nous avons déambulé entre 
les kiosques des marchands, en profitant pour faire quelques achats et pour nous imprégner de 
cette ambiance unique. Après cette longue marche, nous sommes retournés à la maison, quelque 
peu fatigués, mais entièrement satisfaits de cette journée remplie et instructive. 

Ariane 

 

%*������������� *!�����"�

 Aujourd’hui, la vie nous a conduits à faire place au repos. Malgré plusieurs tentatives de 
contacts pour essayer de visiter un site qui pourrait être significatif pour l’Expérience Mexicaine, 
nos démarches se sont avérées vaines. Nous avons donc pris du temps pour écrire dans nos 
journaux personnels, cuisiner quelques plats et poursuivre la rédaction de documents, notamment 
celui des recommandations de notre groupe. Cette journée plus tranquille nous a fait beaucoup de 
bien. Nous avons été très actifs depuis le début de notre séjour au Mexique. Nous avons besoin de 

ces moments de gratuité pour mieux nous retrouver au 
goûter à la joie d’être ensemble. La qualité de l’esprit de 
groupe exerce une influence majeure sur le progrès de nos 
activités. Pour nous détendre, quoi de mieux qu’une partie de 
Scrabble et une autre de Monopoly? Et avant d’aller dormir, 
comme le plafond est parsemé de nombreux insectes qui 
aiment la lumière, Frédéric met à exécution son 
exterminateur préféré, l’aspirateur! Nous pourrons alors 
dormir plus tranquilles. 

Rémi 

 

�!�����4������ *!�����"�

 En cette journée du 11 juin, nous allons enfin 
visiter l’orphelinat Nuestros Pequeños Hermanos 
(NPH). En nous y rendant, nous nous sommes quelques 
peu égarés, mais ce n’est qu’une fois parmi tant 
d’autres! Drew Cooper (Andrés), un volontaire étranger 
depuis près d’un an à NPH, nous a accueillis afin de 
nous faire visiter les lieux. L’orphelinat semble très 
bien organisé : il s’occupe d’environ 1 000 jeunes 
partout au pays, dont 700 à Miacatlán. Andrés a 
commencé par nous faire visiter la ferme de NPH. Sur le terrain, les jeunes qui en ont envie 
peuvent cultiver divers légumes, avec l’aide d’employés. Un peu plus loin se trouvent une 
porcherie et un poulailler. Tout ce qui est élevé ou cultivé à la ferme peut servir à nourrir les 
jeunes de l’orphelinat; ils sauvent donc une certaine somme d’argent sur la nourriture. Nous 
avons aussi visité les cuisines, les dortoirs, les salles de classes, la chapelle et avons terminé par 
le salon des volontaires. Andrés ainsi qu’une autre volontaire nous ont expliqué plus en détail le 
fonctionnement de l’orphelinat et nous ont décrit l’horaire d’une journée typique. En après-midi, 
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nous sommes repartis pour Temixco. Nous avons complété les documents pour la journée. De 
retour dans notre chez-soi mexicain, Gabriel et Ariane ont installé la petite piscine gonflable qui 
se trouvait dans la maison. Nous avons profité du beau temps pour continuer la rédaction des 
documents, les pieds dans l’eau. La journée s’est terminée par un bon souper, une bonne partie de 
Scrabble et une bonne nuit de sommeil pour être bien en forme pour le lendemain. 

Frédéric 
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 Une fois de plus, nous nous sommes réveillés avec l’espoir de recevoir un appel nous 
disant que nous pourrions visiter le village de Tehuixtla. À notre grande déception, nous 
apprenons que toutes les personnes-ressources qui auraient pu nous faire visiter ce lieu sont 
absentes ou injoignables. Mais la journée est loin d’être perdue, car à peine dix minutes après 
cette constatation, soit le temps de faire la vaisselle du déjeuner, nous sommes installés à 
travailler sur nos documents. Cette période de travail nous a grandement satisfaits grâce à 
l’avancement et à la fierté de constater les fruits de notre séjour. Suite au travail, Frédéric et moi 
préparons deux mets mexicains appris lors de notre séjour dans une famille de Tlalpan. Résultat : 
un délice.  

 Vers 16h, nous quittons vers la paroisse San 
Antonio de Padua, à Cuernavaca, pour aller célébrer la fête 
patronale de Saint Antoine de Padoue. La communauté 
avait préparé toute une cérémonie sous forme de 
procession, avec un cortège accompagné de danseurs 
indigènes à sa tête et un orchestre de cuivres à sa queue. Un 
joli contraste qui démontre un beau mélange des cultures. 
Plusieurs personnes transportaient des objets religieux 
artisanaux de même qu’une statue de Saint Antoine de 
Padoue. Après la marche, les membres du groupe ont 
assisté à la messe que Rémi a eu le privilège de concélébrer avec le curé de la paroisse. Ce fut 
une belle expérience qui nous a démontré une fois de plus le dynamisme de la communauté et 
l’importance qu’elle accorde à sa paroisse. À notre départ, la rue était transformée en véritable 
feria offrant des divertissements de toutes sortes pour toute la famille. Nous étions presque déçus 
de devoir partir rencontrer Adrián et Adriana pour une dernière soirée. 

 Cette petite rencontre informelle nous a permis de partager avec nos deux amis quelques 
impressions de notre voyage et de constater que chacun de nous aimerait bien revenir pour 
développer le projet, pour des études personnelles ou encore pour découvrir un peu plus la 
diversité culturelle mexicaine. 

Gabriel 
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 Notre dernière journée dans la petite maison de Temixco est déjà arrivée. Au programme 
de la journée : travailler sur les documents à remettre à notre retour et faire un grand ménage de 
la maison. Alors que nous terminions à peine de déjeuner et nous apprêtions à nous installer 
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autour de l’ordinateur portable, nous avons été contraints de nous 
attaquer immédiatement au ménage, étant donné l’eau de pluie qui 
s’infiltrait par les murs et qui recouvrait peu à peu le plancher du 
rez-de-chaussée. En l’absence d’éponges dignes de ce nom, nous 
nous sommes rabattus sur de petits tapis de tissu pour éponger le sol. 
Quelques chaudières plus tard, nous étions enfin prêts à nous mettre 
à la tâche pour les documents à compléter. 

Après une période de travail fort productive, nous avons vaqué à des occupations 
personnelles : préparation des valises, ménage des chambres à coucher, nettoyage de la salle de 
bain et de la cuisine, rédaction du journal de bord, transfert de photographies, etc. Pendant ce 
temps, notre dernier dîner dans la maison mijotait, relevant le défi de vider le réfrigérateur de ses 
restants de plusieurs plats et aliments. 

Après ce dîner, il ne nous restait qu’à laver la vaisselle pour pouvoir quitter la maison et 
retourner à l’Internado Infantil Guadalupano, où nous dormirions afin d’être plus près de 
l’aéroport le lendemain matin. Toutefois, la maison nous réservait une dernière surprise : nous 
n’avions plus d’eau! Après avoir vérifié qu’il n’en restait plus dans aucune de nos diverses 
chaudières, nous avons lavé la vaisselle avec le salvateur petit bidon que Gabriel transportait dans 
son véhicule. 

Un dernier tour de vérification dans la maison, et nous voilà à nouveau sur la route pour 
quitter définitivement Temixco et Cuernavaca. En soirée, nous avons été accueillis à l’Internado 
Infantil Guadalupano par des enfants qui prenaient part à une partie de soccer dans le noir. Nous 
sommes retournés à nos chambres dans la maison des Frères, où a eu lieu une dernière réflexion 
pastorale animée par Rémi. Fatigués par nos activités des dernières semaines, mais extrêmement 
fiers du travail accompli, nous sommes allés dormir pour nous reposer avant le grand départ du 
lendemain. 

Ariane 
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L’heure est déjà venue de mettre fin à notre séjour 
d’exploration. Nous nous levons pour déjeuner une dernière 
fois à l’Internado Infantil Guadalupano. Avant de quitter les 
lieux, nous remettons à la communauté de l’Internado un 
don en argent et une lettre de remerciements que le Frère 
Francisco ne tarde pas à lire à haute voix devant tout le 
monde. Nous offrons également au Frère Francisco une 
bouteille de caribou, cette boisson alcoolisée typiquement 
québécoise que les Frères dégusteront très bientôt. Le Frère 
Chuy est désigné pour reconduire Ariane et Rémi à 

l’aéroport, accompagnés de Frédéric et Gabriel. À l’aéroport, nous prenons le temps de nous 
saluer avec chaleur et émotion. Sans oublier les photos, bien entendu! 

Gabriel et Frédéric resteront au Mexique encore quelques jours pour prendre des 
vacances. Un ami les rejoindra par avion le 18 juin et, le lendemain, ils reprendront tous les trois 
la route vers le Canada à bord du Westfalia qui nous a été si utile. Quant à Ariane et Rémi, leur 
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voyage de retour s’est bien passé. Ils ont été chaleureusement accueillis vers minuit et demi à 
l’aéroport Pierre-Elliott-Trudeau par les parents et le frère d’Ariane. C’est l’occasion de 
commencer à raconter quelques-unes des péripéties du séjour d’exploration… 

Comme ces trois semaines et demie ont passé vite! Nous avons rencontré plusieurs 
personnes et visité plus d’une vingtaine de sites, œuvres ou organisations, et Dieu sait que nous 
aurions pu entrer en contact avec plusieurs autres. Nous avons de quoi être heureux de ce que 
nous avons découvert. Nous pouvons dire : « Mission accomplie! » 

Rémi 
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Aujourd’hui a eu lieu chez Gabriel notre première rencontre de retour à Montréal. Nous 
en avons profité pour nous raconter les dernières nouvelles depuis le 14 juin. Des copies des 
disques gravés de nos photographies ont aussi été remises à chacun. Vu le nombre considérable 
de disques, nous en aurons pour de nombreuses heures à nous remémorer de bons souvenirs! 

Nous avons eu la chance de rencontrer Lorena, qui avait mis à notre disposition sa maison 
de Temixco, ainsi que son fils Edgar. Autour d’un bon souper de tinga qui nous rappela les 
bonnes saveurs mexicaines que sa famille de Tlalpan nous avait fait découvrir, nous lui avons 
raconté les anecdotes de notre séjour au Mexique et avons discuté de nos plans pour l’été. 

Après ce bon repas vint le moment de travailler. Nous avons révisé et poursuivi la 
rédaction des documents que nous avons commencé à élaborer au Mexique : le présent journal de 
bord, un document d’observations et un autre comprenant notre rapport et nos recommandations. 
Ces documents seront remis à Robert, le directeur du projet, afin qu’il prenne connaissance des 
détails de notre séjour au Mexique. Ils serviront à mieux l’orienter dans les prochaines étapes de 
l’implantation de l’Expérience Mexicaine qui, selon nos conclusions, s’avère fort prometteuse! 

Ariane 
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Collège Jean-Eudes 
Frères des Écoles chrétiennes 

Frères Maristes 
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée 

Paroisse Saint-David, Pierrefonds 
Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame 

Sœurs de Saint-Paul-de-Chartres 
Sœurs des Saints-Noms de Jésus et de Marie 

Terre Sans Frontières 
M. Michel Bissonnet, député provincial de Jeanne-Mance-Viger 

Mme Lise Thériault, députée provinciale d’Anjou 
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P. Hubert Bertrand, o.m.i. 
F. Jesús Eduardo Bribiesca Rubio (Chuy), f.é.c., Internado Infantil Guadalupano 

M. Adrían Alfonso Calderón Serrano, Département de Service Social de l’Universidad La Salle 
M. Armando Campos Buenosaires, enseignant à l’Escuela Cuentepetsin 

F. Francisco Javier Conde González, f.m.s., Escuela Miravalles 
M. Drew Cooper (Andrés), volontaire à Nuestros Pequeños Hermanos 

F. José Francisco Flores, f.é.c., directeur de l’Internado Infantil Guadalupano 
F. José Anastasio Godínez González (Godo), f.é.c. 

F. Gustavo Ibarrarán Aranda, f.é.c., directeur de l’Escuela Telesecundaria La Salle 
Mme Lolita Dolores Lara Rodríguez, finissante en architecture 
P. Vicente Louwagie, o.m.i., Provincial des Oblats au Mexique 

M. Alejandro Manrique Rivas, reponsable du service Enlace de l’Universidad La Salle 
Mme Lucía G. Miñón Romero, enseignante à Caminando Unidos 

S. Angela (Catalina Moran), s.a., responsable de l’Albergue Yolanda Vargas Dulche 
M. le Curé Omar Pérez Uribe, paroisse San Antonio de Padua, Cuernavaca 

M. Tomás Pérez, enseignant au Colegio México 
F. Enrique Pizarro, f.é.c., Internado Infantil Guadalupano 

Mme María Adriana Quintero Castillo, responsable du Département de Service Social de 
l’Universidad La Salle 

Mme María del Carmen Sánchez Rangel, responsable des levées de fonds de l’Internado Infantil 
Guadalupano 

M. Alfredo Tajonar Córdova, directeur général adjoint de la Fundación Don Bosco 
F. Lucio Tazzer De Schrijver, f.é.c., Visiteur du District Sud du Mexique 
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Centre Notre-Dame de La Rouge 
F. Yvon Désormeaux, f.é.c., comptable de la Fondation Solidarité-Partage 

M. l’Abbé François Jacques 
M. Robert Laurin, directeur de l’Expérience Dominicaine 

F. Louis-Paul Lavallée, f.é.c., Provincial du District du Canada francophone 
Mme Lorena Urueña Villegas et sa famille 

Mme Marcela Villalobos Cid, agente de pastorale sociale à Montréal 
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F. Adalberto Aranda, f.é.c., président de la délégation des Antilles 
F. Martín Aurelio Gómez Díaz, f.é.c., directeur du Liceo Escuela San Juan Bautista de La Salle à 

Santo Domingo, République dominicaine 
F. Lorenzo Gónzalez Kipper, f.é.c., secrétaire général des Frères des Écoles chrétiennes 


